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Un témoignage de Marie-Pierre Fontana et de Christine Lemoine, membres du groupe 

départemental du Calvados. 

 

Privilégier les relations entre les familles et l’école nous parait essentiel dans notre pratique pédagogique. C’est 

un choix pédagogique et un engagement. 

 

 NOUS ESSAYONS… 

D’apporter un maximum d’informations aux parents sur la vie de la classe, l’organisation de l’école, 

les activités des enfants, le programme, nos attentes… 

– Être informé est un droit pour les familles : trop de parents ne savent pas à quoi sert un conseil d’école, la 

coopérative scolaire… quels sont les outils utilisés en classe ? 

– Être informé permet de mieux comprendre et donc de davantage s’impliquer. 

– Faire circuler dans les familles l’album photo de la classe, les travaux réalisés suite à une sortie, une enquête, 

une recherche permet d’informer, mais aussi de valoriser ce qu’ont fait les enfants, de rassurer en montrant le travail 

accompli. Le journal de classe ou d’école, la feuille hebdomadaire ou mensuelle sur la vie de la classe sont des 

outils intéressants. 

– Mettre une explication simple au début de chaque cahier afin d’en comprendre le contenu et les attentes du 

maitre.  

Notre pédagogie peut dérouter certains parents, il faut donc leur expliquer, les rassurer (en particulier pour la 

méthode naturelle).  

De prendre en compte ce qui vient de la maison 

Les activités que nous proposons ont souvent leur origine dans des situations de vie, dans les apports quotidiens 

venus des familles : l’entretien du matin, le cahier de vie, les enquêtes… facilitent ces échanges qui sont des points 

de départ pour des apprentissages motivés.  

On peut aussi associer les familles aux projets : apport de documentation, d’objets, sondages, invitations aux 

expositions (avec livre d’or, film, photos…).... 

Si l’enfant est reconnu dans sa culture familiale au sein du groupe classe cela permettra de réduire les distances 

entre la famille et l’école.  

D’ouvrir la classe en multipliant les occasions de se rencontrer   

À l’accueil dans la classe le matin, en les conviant pour fêter l’anniversaire de leur enfant, en leur donnant la 

possibilité de venir aider à la bibliothèque, de partager une de leur recette lors d’un atelier cuisine, de venir parler 

de leur métier ou aider à des ateliers de bricolages pour noël par exemple. 

Ces moments sont essentiels pour créer du lien et de la confiance. Lorsque les enfants sentent que leurs parents 

entretiennent de bonnes relations avec l’enseignant, ils manifestent plus de plaisir à venir en classe et il sera plus 

facile ensuite d'évoquer d'éventuelles difficultés. 

L’aide aux enfants en difficulté passe souvent par la reconnaissance des parents. Les destins scolaires se jouent 

souvent dans la distance plus ou moins grande entre les attendus de l’école et les choix éducatifs des familles. 

Il est de notre responsabilité d’aller au-devant de ceux qui n’osent pas, de les solliciter personnellement. 

Lorsqu’on ouvre l’école aux parents, certains ne vont pas hésiter à prendre leur place : il faut donc être attentif à 

ceux qui sont moins à l’aise (pour de multiples raisons) afin qu’ils ne restent pas dans l’ombre des autres et 

trouvent eux aussi leur place ! 

Organiser des « portes ouvertes » pendant lesquelles les enfants sont « guides », où les familles peuvent échanger 



entre elles, consulter les travaux, regarder les affichages favorise l’expression de chacun en proposant autre chose 

qu’une relation duelle enseignant/parent.  

De multiplier les moments de convivialité  

Ils sont des lieux d'échanges informels permettant de mieux connaitre les parents, cerner leurs attentes, 

inquiétudes. 

– Le buffet du goût organisé à l’automne avec l’aide des familles (qui viennent cuisiner à l’école ou qui apportent 

des aliments) et qui est partagé en fin de journée est par exemple, un succès assuré et permet un mélange des 

cultures très enrichissant.  

– Se retrouver autour d’un chocolat chaud avant les vacances de Noël, autour de crêpes en février-mars d’une 

expo, d’une fête de fin d’année. 

Cela permet tout au long de l’année de maintenir un lien et de renforcer la confiance autour d’activités « banales » 

faciles à mettre en place.  

De penser autrement la réunion de rentrée 

Elle est obligatoire, mais souvent peu fréquentée !  

– Penser à prévenir assez tôt les parents pour qu’ils s’organisent pour venir. 

– Joindre « je serai présent oui- non » permet de relancer ceux qui n’ont pas répondu. 

– Essayer de savoir pourquoi ils ne peuvent pas venir (si problème de garde d’enfant essayer de trouver des 

solutions entre familles). 

– Expliquer l’ordre du jour. 

Ainsi, on réussit ainsi à rassurer et convaincre certains. 

En attendant que tous arrivent, disposer des photos sur les tables (photos prises depuis la rentrée pour expliquer 

notre organisation) favorise les échanges entre parents ! Proposer de se servir un café ou un thé (thermos et 

gobelets à disposition) détend aussi l’atmosphère et facilite les échanges. Dans les réunions trop formelles, peu de 

parents s’expriment !  

 

 … ET NOUS SOMMES PERSUADÉES 

Une bonne collaboration favorise la confiance et le sentiment de sécurité des parents, de l’enfant et 

de l’enseignant : tous, nous avons à y gagner. 

Parfois ce n’est pas facile et cela peut demander du temps. 

Garder les enfants sur 2 ans ou tout le cycle quand c’est possible permet de donner ce temps et d’arriver plus 

facilement à une vraie collaboration. 

Il faut savoir aussi que des parents peuvent être dans une relation complexe avec l'école  

Concurrence affective maman/maitresse (particulièrement en petite section). 

Peur de l'échec de leur enfant à l'école. 

Des parents peuvent projeter leur propre vécu scolaire sur leur enfant. 

Il est donc important de comprendre que quand les parents s'adressent à nous, c'est avec toute cette complexité 

qui peut parfois expliquer une agressivité qui ne nous semble pas justifiée. 

Il est également nécessaire d'être au clair sur la place et le rôle de chacun : par exemple avec des 

parents/collègues, des parents/amis... 

Les maitres mots : informer – dialoguer – sécuriser – prendre en compte la culture familiale et 

sociale de l’enfant – solliciter – être disponible – gagner la confiance – avoir des outils…  
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